MŒURS ET MÉTAMORPHOSES DES INSECTES 


Par le Capitaine XAMBEU. 


9e MÉMOIRE. 


DEUXIÈME PARTIE. 


(Voir, pour la première partie, Revue d'Entomologie, 1898, p. 1-63). 


Orchestes cinereus Fahr. 


(Brisout, Ann. Soc. Ent. Fr., 1868, p. 285). 


Larve. Longueur, 4 millim. ; largeur, 0®™™8. 

Corps allongé, vermiforme, charnu, jaunâtre, glabre ou à peu 
près, lisse et luisant, peu convexe en dessus, déprimé en dessous, 
subatténué vers les deux extrémités qui sont arrondies, la posté- 
rieure terminée en pointe. 

Téte rétractile, petite, déprimée, transversalament ovalaire, 
noire, cornée, lisse et luisante, ligne médiane entière, flave, bifur- 
quée au vertex en deux traits aboutissant à la base antennaire, 
deux fossettes au confluent des deux branches, lisière frontale 
droite ; épistome court, transverse, avec incision transverse, labre 
pâle à bord antérieur échancré ; mandibules courtes, arquées, à 
base verdâtre, à bout noirâtre et bidenté; mâchoires à tige oblique, 
à lobe petil, continu, accolé à un court palpe biarticulé ; menton 
large, rectangulaire ; lèvre inférieure bilobée avec courte languette 
membraneuse et très petits palpes biarticulés; antennes rétractiles, 
très peu apparentes, à arlicle basilaire annulaire, le terminal séli- 
forme; ocelles, un point noir sur les joues, en arrière de la base 
antennaire. 

Segments lhoraciques jaunâtres, avec taches sous-cutanées 
flaves, peu convexes, couverts de quelques poils très épars, lisses 
et luisants, finement pointillés, courts, transverses, un peu plus 
larges que la tête, le premier couvert d’une plaque semi-circulaire, 
noirâtre, grossièrement ponctuée, les deux suivants un peu plus 
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larges, avec ligne médiane sombre commune aux huit segments 
suivants. 

Segments abdominaux, forme, couleur et poils des précédents, 
atténuós vers l'extrémité, qui se termine en une courte pointe, 
leurs flancs semi-circulairement incisés. 

Dessous déprimé, le premier segment thoracique couvert d'une 
plaque noirâtre lisse et luisante, l'emplacement des pattes aux 
trois segments thoracique tuméfié et marqué d'une plaque brune 
pointillée ; segments abdominaux courts, larges, transverses, leurs 
flancs fovéolés et incisés, segment anal réduit, à cloaque exsertile, 
à fente en travers: un bourrelet latéral formé par une double 
rangée de tuméfactions longe les flancs, limitant la zone d’action 
des deux régions dorsale et ventrale. 

Pattes nulles remplacées par les plaques sous-thoraciques. 

Stigmates très petits, très peu apparents, flaves, à péritrème 
roussâtre, la première paire au bord postérieur du premier segment 
thoracique sous le bourrelet latéral, les suivantes au-dessus de ce 
bourrelet et près du bord antérieur des huit premiers segments 
abdominaux. 

Cette larve vit du parenchyme des feuilles de la Cenlaurea 
scabiosa; elle ronge par larges places le résidu parenchymateux 
des feuilles; ce point contaminé est accusé par des taches brunâtres 
au début, puis s’élargissant en devenant noirâtres; en effet, aux 
premiers jours de juin, les points brunâtres décèlent la présence 
des jeunes larves, ils sont encore à peine sensibles, tandis que vers 
la fin de juin l’empreinte s’est élargie, elle étale un large espace très 
apparent et d'autant plus développé qu’il y a plus de larves à côté 
les unes des autres, chaque galerie pouvant en contenir deux et 
trois vivant côte à côte de la même existence: fin juin, parvenues 
au terme de leur accroissement, les larves d’une même feuille se 
façonnent côle à côte une loge dont l’enveloppe est confectionnée 
au moyen d’une matière dure et secrétée par elles, dont les parois 
sont plus ou moins lisses et dont le pôle supérieur se détache faci- 
lement lors de la sortie de l’adulte. 

Notre larve porte comme traits particuliers l'échancrure de son 
labre, ses deux fovéoles craniennes, la plaque noire de son premier 
segment thoracique et les incisions de ses flancs. 

. Nymphe. Longueur, 3 millim. y largeur, 1 millim. 

Corps un peu arqué, oblong, mou, charnu, jaunâtre, couvert de 
longs cils roussâtres, convexe en dessus, déprimé en dessous, 
légèrement atténué du centre vers les deux extrémités, l’antérieure 
arrondie, la postérieure bifide. : 

Tête affaissée, petite, arrondie, fortement convexe, rostre pro- 


Sonn Te 


longé le long de la région sous-thoracique, surface oculaire très 
saillante, quatre longs cils arqués sur la région occipitale; premier 
segment thoracique grand, transversalement ovalaire, transversa- 
lement strié, fortement convexe, à angles postérieurs peu pronon- 
cés, deux longs cils roux au milieu du bord antérieur, d’autres 
courts sur les bords. forte échancrure marginée de rougeâtre au 
milieu du bord postérieur, deuxième court, transverse, à milieu 
relevé en pointe arrondie sur le troisième qui est un peu plus 
grand et en carré transverse: segments abdominaux larges, courts, 
transverses, avec ligne médiane plus claire, atténués vers l’extré- 
mité, leur bord postérieur relevé en léger bourrelet très accentué 
sur les flancs et prolongé par un cil; huitième sans bourrelet, avec 
rangée transverse de cils ; neuvième armé de deux courtes épines 
parallèles, à pointe acérée et rougeâtre: dessous subdéprimé, an- 
tennes noduleuses, obliques, leur bout reposant à la base des ge- 
noux des deux premières paires de pattes ; genoux saillants avec 
long cil à leur base. 

Cette nymphe, qui se fait remarquer par ses longs cils de la tête, 
du thorax et des genoux, par sa profonde échancrure prothora- 
cique ainsi que par le bourrelet des segments abdominaux, repose 
dans sa loge sur la région latérale: elle peut imprimer à son corps 
de brusques mouvements défeusifs de peu de durée, mais renou- 
velés à chaque sujet de crainte. 

Adulte. Pour se frayer un passage, l'adulte rompt la calotte 
supérieure de sa loge; il est très agile et fin voilier; c’est aux pre- 
miers jours de juillet que l’apparition bat son plein, il est com- 
mun sur les coteaux des environs de Ria. 


Lampyris noctiluca Linné. 
(Mulsant, Mollipennes, 1862, p. 74). 


Vers la mi-juin, dans les environs de Ria, a lieu de nuit le rap- 
prochement des deux sexes par superposition, la femelle dessous; 
mais le mâle, une fois la jonction des parties génitales accomplie, 
est sujet à se jeter par côté ou quelquefois à se laisser traîner; la 
copulation dure toute la nuit entière, puis les deux conjoints se 
séparent, gagnent chacun de leur côté le dessous d'une pierre ou 
d'une touffe d’herbes ou de plantes basses; la femelle, dès lors 
fécondée, choisit la nuit suivante un lieu du terrain propice pour 
le dépôt de sa ponte et où abondera la pitance nécessaire aux 
besoins des larves qui naitront d’elle, mollusques testacés, gratte 
un peu le terrain soit sous une pierre, soit sous une touffe, dépose 
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un certain nombre d'œufs qu’elle recouvre ensuite, passe à un autre 
point du terrain, dépose dans les mêmes conditions un autre paquet 
d'œufs et cela jusqu’à ce que la ponte, qui se compose d’une 
cinquantaine de germes environ, soit terminée; ce travail achevé, 
épuisée, elle meurt, confiant à la nature le soin de faire éclore le 
fruit de sa future progéniture. 

Œuf: Longueur, 0mm7 ; diamètre, Ommg, 

Orbiculaire, jaune verdâtre, lisse et luisant, finement pointillé, à 
pôles arrondis, à coquille assez résistante. 

OEufs petits mais pondus en nombre, dont l'éclosion a lieu, sui- 
vant la température, de vingt à trente jours après, donnant nais- 
sance à une jeune petite larve alerte et disposée de suite à se 
mettre à la recherche de son aliment nourricier; durant son exis- 
tence larvaire, elle ne s'écarte jamais beaucoup du lieu où elle est 
née, à moins que la nourriture ne vienne à lui faire défaut; sous 
une même pierre, sous une même touffe, on en trouve souvent 
plusieurs réunies au repos pendant le jour; la nuit, chacune se 
disperse pour se mettre en quête de son existence. 

On trouve l’adulte dans nos montagnes jusqu’à l’altitude de 1,500 


mètres. 
Philonthus cephalotes Grav. 


(Fauvel, Faun. gall.-rh., 1872, p. 446). 


Dans notre 7° Mémoire, p. 141, nous avons fait connaître de cette 
espèce la larve qui vit dans les cavernes de nos environs des vers 
de diptères qui grouillent dans les déjections des bêtes puantes; 
après de nombreuses recherches, nous sommes enfin arrivé à 
obtenir la nymphe, dont nous donnons ci-dessous la description. 

Nymphe. Longueur, 5 millim. ; largeur, 2 millim. 

Corps allongé, oblong, à téguments fermes, jaunâtre, lisse et 
luisant, subdéprimé en dessus comme en dessous, à région anté- 
rieure arrondie, la postérieure atténuée et biépineuse. 

Tête affaissée, finement chagrinée, disque bosselé, occiput pro- 
longé en forme de tubercule arrondi; premier segment thoracique 
très développé, clypéiforme, frangé à son bord antérieur d’une 
rangée de poils roussâtres subbulbeux, le bord postérieur légère- 
ment relevé, deuxième étroit, avancé en pointe triangulaire sur le 
troisième; segments abdominaux courts, larges, transverses, attó- 
nués vers l'extrémité, laquelle se prolonge par deux courtes pointes 
rougeâtres, cornées, conniventes, les flancs des huit premiers dé- 
primés en forme de lame, un cil au milieu de chaque arceau; an- 


tennes granuleuses, arquées, rejetées sur les genoux des deux 
premières paires de paltes; genoux peu saillants, rembrunis, 
binoduleux: stigmates du premier segment abdominal pédonculés, 
les suivants de moins en moins. 

Les traits particuliers à cette nymphe sont: le prolongement de 
l’occiput et lès nodules de ses genoux. 

Dans sa loge, elle repose sur la région dorsale ; son corps n'est 
doué d'aucune espèce de mouvement défensif; la phase nymphale, 
commencée fin octobre, a une durée de douze à quinze jours, au 
bout desquels l’adulte fait son apparition dans le domaine obscur 
qu’il habite et qui lui permet même pendant la saison hivernale, 
alors que tous ses congénères demeurent à l’état de claustration, 
de poursuivre sans solution de continuité son existence ainsi com- 
mencée à l’entrée des temps froids. 


Carabus purpurascens Fabr. 
(Fairmaire, Faun. fr.y 1854, n° 4, p. 20). 


L’accouplement de cette espèce a lieu à l’abri, au printemps plus 
particulièrement, quelquefois en automne: il se fait par superposi- 
tion du måle sur la femelle; il dure une journée entière, au bout 
de laquelle le régénérateur épuisé quilte le dessus de sa compagne 
pour aller terminer ses jours non loin de là ; cette dernière procède 
aussitôt après la disjoncition au dépôt de sa ponte. 

Œuf. Longueur, 5 millim. 5; diamètre, 2 millim. 

Oblong, très allongé, jaunâtre pâle, imperceptiblement granu- 
leux, arrondi aux deux pôles dont l’un est plus accusé, à coquille 
assez résistante. 

OEufs gros, mais pondus au nombre de six à huit seulement, sous 
les pierres, sous les troncs d’arbres, sous les débris végétaux ; ils 
éclosent quelques jours après et la jeune larve qui en est issue se 
met de suite en (ute de sa nourriture, laquelle se compose de 
vers, de mollusques et de larves d'espèces différentes. 

Cette espèce, avons-nous dejà dit lorsque nous avons décrit sa 
larve, se trouve aussi bien en montagne qu’en plaine; les exem- 
plaires montagnards sont, à létat adulte, de couleur plus belle, à 
reflets plus changeants. 


Aphodius obliteratus Panzer. 
(Mulsant, Lamellicornes, 1871, p. 339). 


Lorsque, dans nos contrées roussillonnaises, les fortes chaleurs 
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de l'été ont fait place à das journées plus tempérées, a lieu alors 
Papparition en masse de celle espèce; septembre est le mois durant 
lequel les deux sexes réfugiés daus l'intérieur d’une même bouse se 
recherchent, saccouplent; octobre marque la fin du rapprochement; 
la copulation dure moins d’une journée et aussitôt la mère confie 
dans lamas de la bouse encore fraiche le produit de sor ovaire, 
qui se compose d’une vingtaine d'œufs, lesquels éclosent peu de 
jours après , dès son éclosion, la jeune larve vit. tant que les froids 
ne sont pas très vifs. du produit des déjections nourricières, puis 
s’enterre pour passer la saison hivernale. 

Œuf. Longueur, 1 millim. ; diamètre, OmmG, 

Ovoïle, blanchätre, lisse et luisant, faiblement irisé, transversa- 
lement et très imperceptiklement strié, à pôles arrondis, à coquille 
délicate. 

Sur nos montagnes pyrénéennes, à l'altitude de 1,500 à 1,600 
mètres, sur les lisières et les découverts des forêts où viennent 
paitre les ruminants, cette espèce est très comnune de la fin 
d'août à la mi-octobre ; elle recherche de préférence les bouses 
fraîches, ne dédaigne pas les déjections humaines. 


Rhizophagus cœruleus Waltl. 


(Erichson, Insect. Deutsch., 1845, p. 236). 


Larve. Longueur, 3 millim. 5 ; largeur, Omm5, 

Corps allongé, linéaire, parallèle, gris terne, finement pointillé, 
subdéprimé, couvert d'assez longs poils roux, large et arrondi en 
avant, peu atténué et bifide en arrière, 

Tête large, transversalement ovalaire, cornée, jaunâtre, lisse et 
luisante, finement pointillée. ligne médiane flave, bifurquée dès 
Vorigine en d'ux traits aboutissant à la base antennaire, deux 
incisions obliques sur le vertex, épistome court, transverse, à 
suture indistincte; labre tronqué, à rebord cilié, à suture peu 
marquée; mandibules courtes, arquées. à extrémité rougeûtre et 
acérée ; mâchoires coudées à lobe continu comprimé et cilié avec 
palpes de trois articles, les deux premiers moniliformes, le ter- 
minal acuminé: menton étroit, lèvre inférieure bilobée, surmontée 
de deux palpes labiaux biarticnlés et d’une courte sanguette ciliée ; 
antennes latérales peu développées, ciliées, de quatre courts articles 
coniques avec très court article supplémentaire à la base du qua- 
trième ; ocelles au nombre de cinq petits points noirs sur les joues 
en arrière de la base antennaire, quatre en première rangée angu- 
laire, un postérieur central. 
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Segments thoraciques larges, subdéprimés, transversalement 
striés, finement pointillés, avec cils latéraux et ligne médiane flave, 
le premier grand, rectangulaire, avec incision en rebord, denxième 
et troisième larges, trapsverses avec légère incision et fovéole 
latérale. 

Segments abdominaux, forme, couleur, cils et pointillé des 
deux précédents, s’atténuant peu sensiblement vers l'extrémité avec 
ligne médiane peu accusée, les huit premiers avec quelques courts 
poils noirs disposés en rangée transverse, neuvième réduit armé 
de deux courtes épines rougeâtres sur son disque et prolongé par 
deux courts crochets rougeâtres, arqués, terminés en pointe trifide, 
la pointe supérieure dirigée vers Je haut, les inférieures vers le bas. 

Dessous déprimé, fave. finement pointillé, glabre, les segments 
thoraciques transversalement incisés. les huit premiers segments 
abdominaux avec incision diagonale. le neuvième avancé en court 
pseudopode, à cloaque rentré, à fente en long : une double incision 
latérale relevant l'intervalle en un léger bourrelet longe les flancs, 
servant ainsi de irait d'union aux deux regions dorsale et ventrale. 

Pattes courtes, latérales, éparsement ciliées, hanches massives, 
trochanters réduits, cuisses et jambes larges comprimées, tarses en 
forme de courte épine très acérée. 

Stigmates très petits, mais bien apparents, flaves, à péritrème 
roux doré, la première paire au bord postérieur du premier seg- 
ment thoracique, sous le rebord latéral, les suivantes au-dessus de 
ce rebord et au tiers antérieur des huit premiers segments abdo- 
minaux. 

Les traits particuliers à cette larve sont : le nombre et la disposi- 
tion des points ocellaires, la forme et la disposition des épines 
terminales; en dehors de ces détails, elle participe comme traits 
généraux des larves du genre : elle a été trouvée en septembre sous 
Pécorce d’nn aulne arraché par une crue des eaux de la Sioule 
{Allier) et dont les racines plongeaient encore dans la rivière: sous 
l'influence du soleil, il se forme un rouissage à odeur très caracté- 
ristique sous l’écorce de ces arbres et c'est Jà que vit celte larve 
ainsi que la suivante, que je dois à l’obligeance de notre estimable 
collègue M. H. du Buysson. 


Rhizophagus politus Gyll. 
(Erichson, Ins. Deuts., 1845, 10, p. 233). 


Larve. Longueur, 4à5 millim. ; largeur, Omms, 
Ressemble à la précédente, à laquelle il y aura lieu de se reporter 
en tenant compte des indications suivantes : ` 
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Corps gris clair, tête jaunâtre, lisière frontale rongeâtre, disque 
céphalique strié, points ocellaires plus anguleux ; les huit premiers 
segments abdominaux garnis d'une double rangée transverse de 
granules ; la région ventrale de couleur plus claire, 


Mycetophagus 4-pustulatus Linné. 
(Reitter, Best.-tab., 1885, p. 25). 


Larve. Longueur, 7 millim.; largeur, 4 millim. 5. 

Corps allongé, parallèle, brunâtre, à téguments consistants, 
pointillé, transversalement strié, couvert de soies rousses, convexe 
en dessus, un peu moins en dessous, à région antérieure étroite 
arrondie, la postérieure peu atténuée et biépineuse. 

Téle grande, rectangulaire, cornée, brun rougeâtre, puis noi- 
râtre, finement pointillée, avec soies éparses sur les côtés, ligne 
médiane flave, bifurquée dès l’origine en deux traits formant un U 
à branches très ouvertes, deux traits parallèles à la ligne médiane. 
deux taches noires en dedans de la base antennaire, deux fovéoles 
entre les deux branches ; épistome à suture indistincte, à bord 
strié, labre large, trapézoïdal, frangé de courtes soies ; mandibules 
courtes, rougeâtres, arquées, à pointe acérée: mâchoires génicu- 
lées, lobe continu, cilié, palpes allongés à premier et deuxième 
articles moniliformes, le terminal acuminé, menton étroit, allongé, 
pointillé, encastré entre les deux montants des mâchoires, lèvre 
inférieure prolongée par deux courts palpes biarticulés et par une 
courte languette ciliée; antennes bien développées, éparsement 
ciliées de quatre articles, dont le basilaire annulaire, membraneux, 
le deuxième court, cylindrique, le troisième très allongé, annelé de 
taslacé, avec court article supplémentaire à la base du quatrième, 
lequel est petit et terminé par un long cil; ocelles formés de cinq 
points cornés noirs appuyés sur une base blanchâtre, quatre en 
demi-cercle en première ligne, un central en arrière. 

Segments thoraciques larges, convexes, brunâtres, finement 
pointillés, avec longs poils épars sur les côtés, le premier grand, 
plus large que la tête, à angles antérieurs accusés, les postérieurs 
arrondis, avec ligne médiane pâle commune aux deux segments 
suivants, lesquels sont courts, transverses, couverts ainsi que le 
premier d'une plaque brunâtre. 

Segments abdominaux courts, transverses, finement pointillés, 
transversalement striés, avec couris pois en dessus, allongés sur 
les côtés, s’atténuant mais peu vers l’extrémité, les huit premiers 
couverts sur leur moitié antérieure d’une large plaque brunâtre 
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redressée en lésère carène à son rebord antérieur, neuvième réduit 
à bords garnis de très longs cils, relevé par deux courtes épines 
parallèles à bout brunâtre et arqué en avant. 

Dessous de la tète bilobé, rougeûtre, des segments thoraciques 
membraneux, blanchâtre, des segments abdominaux garni d'une 
plaque brune et luisante couverte de courts cils, leurs flancs relevés 
par une double rangée de plaques brunâtres biciliées et plus déve- 
loppées à la première rangée où elles forment chainon, cloaque à 
fente transverse. 

Pattes bien développées, membraneuses et ciliées, hanches 
allongées à base ponctuée de noir, à milieu fortement caniculé, 
trochanters courts, coudés, cuisses allongées, subcomprimées, ainsi 
que les jambes qui sont plus courtes et qui se terminent par un 
court onglet noirâtre. 

Sligmaltes petits, orbiculaires, flaves, à péritrème rougeâtre, la 
première paire sur le bourrelet latéral de séparation des deux pre- 
miers segments thoraciques, les suivantes au-dessus de ce bour- 
relet et près du bord antérieur des huit premiers segments abdomi- 
naux. 

Cette larve porte comme traits distinctifs son épistome à suture 
peu accentuée, les deux taches et les deux fovéoles du disque 
céphalique et les stries de ses segments abdominaux : elle est très 
agile, marche par soubresauts, et lorsqu'elle est inquiétée elle 
s'agite en tous sens. 

Lorsque les grands champignons qui poussent dans nos régions 
pyrénéennes à la base des micocouliers récépés se sont bien déve- 
loppés à la suite des premières pluies du mois d'août, mâles et 
femeiles de cette espèce accourent et se rencontrent sur ces végé- 
tations crypltogamiques; ils sy accouplent: du résultat de leur 
union naissent des larves qui ent pour mission de vivre des feuillets 
ainsi que de la partie charnue qu’elles rongent en s’y ménageant 
des couloirs de passage; en septembre, lorsque les champignons 
devenus par trop spongieux commencent à se décomposer, notre 
larve est arrivée au terme de son accroissement, elle se ménage 
alors soit peu profondément dans le sol, soit dans la partie char- 
nue mais non décomposée du champignon, suit sous le champignon 
même, une loge oblongue dans laquelle quelques jours après elle 
se transforme. 

Nymphe. Longueur, 6 millim. ; larg., 2 millim. 

Corps oblong, allongé, légèrement arqué, charnu, blanchâtre 
finement porntillé, couvert de longs cils à base bulbeuse, convexe 
en dessus, un peu moins en dessous, à région antérieure large, 
arrondie, la postérieure atténuée et bifide. 
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l'éte petite, arrondie, transversalement striée, parsemée de longs 
cils sur sa surface, premier seguent thoracique large, très déve- 
loppé, clypéiforme, à pourtour garni de très longs cils bulbeux 
avec rangée transverse de cils noirs sur le disque, deuxième court, 
transversalement strié, bicilié, troisième plus développé, pointillé, 
bicilié et incision médiane ; segments abdominaux courts, larges, 
transverses, pointillés, transversalement incisés, atténués vers 
l'extrémité, les six premiers avec quatre cils bulbeux en rangée 
transverse et deux sur chaque flanc, septième plus développé en 
longueur, huitième réduit, neuvième petit armé de deux courtes 
épines parallèles, à bout rougeälre et arqué en avant, ces trois 
derniers striés et garnis de cils non bulbeux ; antennes arquées, 
leur bout noduleux reposant près des genoux des deux premières 
paires de pattes, genoux triciliés peu saillants. 

Cette nymphe, qui repose dans sa loge sur la région dorsale, 
peut imprimer à son corps à la moindre des craintes des mouve- 
ments très vifs, elle peut relever son extrémité postérieure qu’elle 
agite en tous sens. C’est fin septembre, après uue durée de douze 
à quinze jours de phase nymphale, qu’apparait l’adulte, lequel est 
assez commun dans nos environs de Ria dans les végétations 
cryptogamiques. 


Heliopates abbreviatus Linné. 
(Mulsant, Laligènes, 1854, p. 151). 


L'apparition de cetle espèce a lieu dès le printemps, mais l'ac- 
couplement se fait plus tard, lorsque vers latin de juillet les abords 
du nid d’une grande fourmi noire, le Myrmecocyslus cursor, 
auront leur entrée bourrée des balles de diverses graminées; les 
deux sexes alors se rapprocheront, la copulation dure l’intervalle 
d’une journée ; aussitôt fécondée, la femelle gagne les environs de 
la fourmilière, s’installe sous les débris végétaux amoncelés, puis 
procède au dépôt de sa ponte, qu'elle enterre peu profondément 
dans le sol. 

Œuf. Longueur, 1 millim. 3; diamètre, Omn8, 

Ovalaire, oblong, d'un blanc de lait, finement pointillé ridé, à 
pôles arrondis, à coquille peu consistante. 

Pondus au nombre d’une vingtaine non loin les uns des autres, 
ils éclosent quelques jours après et la jeune larve aussitôt née 
s'enfonce sous les matières nonrricières. 

L’aduite est très commun toute l'année, en toute saison, sur les 
garrigues de nos environs ; il aime le matin, avant la tombée de la 
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rosée, prendre position sur le bout d’une tige de lavande ou d'autre 
plante pour s'abreuver de jla froide humidité du matins; dans le 
courant de la journée, il se tient sous une pierre ou bien erre en 
parcourant le sol à pas comptés, mème par le plus fort de la 
chaleur. 


Apate frontalis Fahræus. 


Larve. Longueur, 20 millim. ; largeur, 6 à 8 millim. 

Corps court, ramassé, charnu, blanchâtre, finement ride, con- 
vexe eu dessus, déprimé en dessous, large et arrondi à la région 
antérieure, la postérieure arquée et bilobée. 

Tete petite, arrondie, en partie invaginée dans le premier seg- 
ment thoracique, très éparsement ciliée de roux, à surface cha- 
grinée, sans traces apparentes de ligue médiane, lisière frontale 
droite, liserée de rougeâtre, deux grandes taches noirâtres striées 
au-dessous de la base des mandibules; épistome grand, trapézoï- 
dal, membraneux, lisse et Iuisaut, bincisé, labre court, transverse, 
garni d'nne forte brosse de poils roux formant frange; mandibules 
courtes, fortes, peu arquées, à base rougeûtre, à extrémité noire et 
jarsement arrondie, à milieu fovéolé, à tranche interne excavée; 
mâchoires courtes, larges, continues, cilièes de roux, à côtés 
tachés de rougeâtre, lobe réduit masqué par une masse très serrée 
de courts cils roux; palpes courts, rougeâtres, annelés de tes- 
tacé, à premier article très développe, le deuxième beaucoup plus 
petit, obconique, le troisieme petit, conique; menton constitué par 
une forte masse charnue, quadrangulaire, à angles lavés de rou- 
weâtre: lèvre courte, bilobée, prolongée par deux courts palpes 
biarticulés, rougeâtres, annelés de testacé et par une languette 
chargée d’une brosse de très courts poils roux très serrés; antennes 
rétracliles, très courtes, émergeant dans l'intervalle des deux taches 
rougeâtres de la lisière, premier article annulaire, membraneux, 
deuxième très reduit, troisieme petit, granuliforme, quatrième grèle 
prolongé par un ou deux cils; ocelles sans traces. 

Segments thoraciques larges, figement ridès, à flancs éparse- 
ment ciliés, le premier très développé, bombé, très large, trans- 
verse, échancré à son bord antérieur, à surface parcourue par un 
double V dont les branches extérieures sont rabattues, à flancs 
tuméfiés et affaisses, deuxième et troisième courts, trausverses, à 
milieu transversalement incisé, par suite formés de deux bourre- 
lets, un demi-premier médian, un deuxième entier, leurs flancs 
tuméfiés et alfaissés, 


Segments abdominaux, les cinq premiers droits, courts, larges, 
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transverses, un peu atténués, trausversalement biincisés, par suite 
formés de trois bourrelets, leurs flancs tuméfiés et ciliés, les quatre 
suivants non incisés, arqués en dedans, moins larges, plus Jongs, 
plus convexes, à flancs peu développés, moins ciliés, mamelon anal 
à flancs élargis en forme de bourrelet, à cloaque bivalve, à fente 
en long, cloaque et fente émergeant au-dessous de l’anneau. 

Dessous déprimé, la région thoracique pointillée et ciliée, les 
arceaux abdominaux transversalement striés, diagonalement inci- 
sés; les flancs tuméfiés et rabattus en forme de pseudopode aux 
cinq premiers segments abdominaux sont moins prononcés aux 
segments suivants ainsi qu’à la région thoracique. 

Paltes très développées, membraneuses, garnies de longs cils, 
hanches courtes, lrochanters peu apparents, biponctuës de rou- 
geåtre; cuisses longues, subcylindriques, ainsi que les jambes, qui 
sont densément ciliées ; tarses en forme de courte épine acérée et 
rougeâtre. 

Sligmates petits, elliptiques, flaves, à péritrème roussâtre, le 
premier grand, sur le bourrelet de séparation latéral des deux pre- 
miers segments thoraciques, les suivants au tiers antérieur des 
buit premiers arceaux abdominaux et plus ou moins au-dessus du 
bourrelet latéral. 

La forme arquée, la taille, les touffes de cils roux, les taches, les 
incisions thoraciques, la tuméfaction des flancs abdominaux en 
forme de pseudopode, la ponctuation des trochanters sont autant 
de trails particuliers à cette larve, qui nous a été envoyée par notre 
aimable col'ègue le Docteur Chobaut, qui Pavait prise à Touggourt 
arec M. Léon Vareilles, d'Avignon, son compagnon de chasse; je 
transcris les renseignements que me donne notre collègue sur les 
mœurs de l'espèce: 

« Ces larves vivent des côtes de feuilles de palmier, côtes qui 
n’en sont que la nervure médiane; on sesert de ces côtes, (Djerid} 
en arabe, dans l'Oued-Rhir, pour faire des clôtures, on en garnit le 
sommet des murs en terre gàchée. A Biskra, à Laghouat, au Mzab, 
à Aïn-Sefra, on emploie daus ce but les tiges du jujubier sauvage 
(Zizyphum lotus); mais dans lOued Rhir, cette plante n’existe 
plus, de là lemploi de ces Djerids, qui servent d'ailleurs à plus 
d’un autre usage; ces tiges, une fois sèches, sont attaquées et ron- 
gées par trois espèces de Sinoxylides: Apate frontalis, Zieckeli 
et Xylopertha 3-spinosa. » 

Nymphe. Longueur, 18 millim.; largeur, 5 milim. 

Corps allongé, oblong, mou, charnu, blanc de lait, lisse et lui- 
sant, transversalement strié, couvert de courts cils et de courtes 
spinules, convexe en dessus, déprimé er dessous, arrondi à la 
région antérieure, la postérieure atténuée et bilobée. 


Le 


Téte avancée, petite, arrondie, diversement striée, région fron- 
tale relevée en léger bourrelet, très courtement ciliée, en partie 
enchâssée sous le premier segment thoracique, qui est très grand, 
fortement bombé, à surface garnie de très courtes soies éparses, 
deuxième segment carré, réduit, en pointe mousse garnie de deux 
à trois courtes spinules avancée sur le troisième, qui est grand, 
scutiforme, strié en travers etglabre ; segments abdominaux courts, 
transverses, les cing premiers s’élargissant insensiblement, les 
suivants atténués vers extrémité, les six premiers chargés à leur 
bord postérieur d’une rangée transverse de courtes spinules rou- 
geâtres, leurs flancs relevés en léger bourrelet courtement cilié, le 
seplième relevé en son milieu par une apophyse charnue en forme 
de lame couronnée d’une rangée de courtes spinules rougeâtres 
redressées en avant, huitième réduit, sans poils ni spinules, neu- 
vième petit, bilobé; dessous déprimé, glabre; antennes obliques, 
très courtes. leur bout affleurant les genoux de la première paire 
de pattes ; genoux peu saillants. 

La pointe mousse que prolonge le deuxième segment thoracique 
et l'aponhyse du septième segment abdominal constituent des 
caractères particuliers à cette nymphe. 


Apate Zieckeli de Marseul. 
(De Marseul, L’Abeille, IV, p. 34. 


Larve. Longueur, 11 millim.; largeur, 4 millim. 

A beaucoup de points de rapports communs avec la larve de 
PA. frontalis, à laquelle il y aura lieu de se reporter en tenant 
compte des indications suivantes : 

Corps ramassé, arqué, mou, charnu. blanchätre, finement ridé, 
éparsement cilié, convexe en dessus, déprimé en dessous, large et 
arrondi à la région antérieure, la postérieure peu atténuée et 
arrondie Aussi. 

Tête, lisière frontale non tachée de rougeâtre, épistome non 
incisé, lobe maxillaire large, pectiné, palpes labiaux noirâtres. 

Segmenis {horaciques, le premier à côtés biincisés, avec ligne 
médiane accentuée. 

Segments abdominaux, les cinq premiers biincisés, par suite 
formés de trois bourrelets, un premier demi-médian, un deuxième 
très étroit au milieu, plus accentué sur les côtés, un troisième 
entier, 

Pattes, trochanters non ponctués de rougeâtre. 

Vit comme la larve précédente des côtes de palmier qu’elleronge. 
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Nymphe. Semblable en tous points à celle de l'Ap. frontalis, 
seule Ja pointe mousse du deuxième serment thoracique porte 
quatre courtes spinules et les deux derniers segments abdominaux 
sont arqués en dedans: ja lame du septième un peu moins relevée ; 
Jes deux lobes du segment anal sont plus prononcées et rembrunis. 

Nous tenons les larves ainsi que les nymphes des Apate fron- 
talis et Zlecreii de l'obligeance de notre estimable collègue M. le 
Docteur Chobaut, qui nous a également communiqué les renseigne- 
ments intéressants qui précèdent sur leur habitat. 


Leptura sanguinolenta Liuné. 


(Mulsant, Longicornes, 2° éd., 1862, p. 554). 


Sur les fleurs de scabieuse, de potentille, de mille-feuilles, en 
aoùt, se fait de jour le rapprochement des deux sexes par superpo- 
sition, la femelle dessous : l'ardeur que déploie le måle pour se 
rendre maitre de sa compagne est égale au désir que montre celle-ci 
à recevoir le pénis du copulateur: une fois uni, le couple se maiu- 
tient tranquillement sur les fleurs. mais le moindre sujet de crainte 
le fait se disjoindre ; la phase du coït dure la journée et dès le 
lendemain la femelle confie sous les interstices des pins morts le 
produit de sa ponte, laquelle se compose d'une trentaine d'œufs 
qu’elle dissémine autour de l'arbre nourricier. 

Œuf. Longueur, 1 millim. 2; diamètre, OMm2, 

Allougé. fusiforme, blanc mat, tinement pointillé ridé, à pôles 
atténués et arrondis, à coquille assez résistante. 

OEufs proportionnes à la taille de la mère, pondus en assez grand 
nombre, donnant la vie, une quinzaine de jours après. à une jeune 
larve qui se maintient quelque temps entre bois et écorce, dont elle 
se nourrit. 


Anthobium sordidulum Kraatz. 
(Fauvel, Faun. gall.-rhén., 1874, p. 48). 


L'accouplement de cette espece a lieu sur les fleurs. plus parti- 
culièrement sur ceiles de l'aubepine, te mäle dessus: mais. comme 
il ne peut en raison de sa petite taille couvrir. embrasser la femelle. 
son corps se tient relevé et c'est dans cette attitude qu'il accomplit 
l'acte de la géneration: la copulation Gare la journée, puis la 
mère ainsi fécondee dépose sur le calice des fleurs, au moyen de 
son oviducte corne, bivalve, prolongé par deux pointes parallèles, 
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un certain nombre d’œuis, douze à quinze, qui écloront quelques 
jours après. 

Œuf. Longueur, 0®®1,5; diamètre, 0nm08. 

Cvlindrique. blanc terne, lisse et luisant, sans traces visibles de 
stries ni de points, à pôles arrondis, à coquille très délicate. 

Sur nos montigpes de moyenne élévation, {1.000 à 1.200 mètres, 
l'adulte est très commun en mai et juin sur ies fleurs d'aubepine. 


Mylabris flexuosa Oliv. 
(Mulsant, Vésicants, 1857, n° 7, p. 145). 


L’accoupleiment de ce vesicant a lieu en juillet ainsi qu'en eoût 
sur les fleurs de scabieuse. de mille-feuilles, de potentille, les deux 
sexes l’un sur l'au're. le màle dessus : dans cette position, ta copu- 
lation dure une et deux journées, les conjoints passant la puit sur la 
corolle des plantes : une fois la disjonction accomplie, la femelle 
erre quelque temps: lorsqu'elle a enfin trouvé un terrain de son 
choix, elle s’arrète et procède au dépôt de sa ponte dans les cendi- 
tions suivantes : 

Un 12 août, entre le Col de las Bigues et le Col del Tourn, à 
1,300 metres d'altitude, à l'ouest de Ria, par un letups d'eraze, une 
femelle de M. flexuosa, au milieu du sentier, creuse un trou à 
l'aide de ses mandibules qui détaehent les grains de pierre et de 
ses pattes antérieures qui enlèvent la terre: sur ce terrain battu et 
dur, elle rencontre beaucoup de diftieultes à approfondir son exca- 
vation ; deux fois elle serwie le sul, qu'elle entanre superiicielle- 
ment, deux fois elle renonce à ce premier travail: à la troisième 
reprise, elle trouve la couche terreus: suitisamuent meuble, elle 
s'enfonce plus facilement: au fur et à mesure qu: la terre est en- 
levée, elle est disposée en bourrelet en arrière du trou dont ia 
direction est oblique; à ce moment, le travail de l’insecte est 
rapide, son agitation est extreme, lorsque le puits est assez pio- 
fond pour que la femelle puisse s'y dissimuler complètement sans 
qu'aucune partie de son corps dépasse le sol, soit en évidence, elle 
lisse par pression de son corps jes parois du reduit. puis, ce travail 
achevé, elle sort du trou, y rentre à reculons l’extrémilé posté- 
rieure la première. S'arrèle lorsque sa tete atfileure le sol, appuie la 
première paire de pattes contre le buurrelet des terres extraites et 
la ponte commence sans que l'insecte, obligé de fournir une cer- 
taine somme d'efforts, se laisse influencer par le temps qui devient 
de plus en plus menaçant: un grain va eclater, le tonnerre gronde, 
la bête y semble insensible: tout ce temps a duré une heure et 
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demie (de 2 heures de relevée à 3 neures 1/2), le dépôt de la ponte 
demandera une heure encore, puis, une fois terminée, la mère 
comblera la cavité au moyen du bourrelet de terre et laissera à la 
température le soin de faire éclore les germes de sa future posté- 
rité. 

Œuf. Longueur, 3 millim.; diamètre, 2 millim. 

Oxalaire, jaunâtre, granuleux, à pôles arrondis, à coquille résis- 
tante. 

Groupés en un paquet qui n’en contient pas moins d'une cin- 
quantaine, leur éclosion est rapide. 

L’adulte est très commun sur nos montagnes de moyenne éléva- 
tion, en juillet et en août; il se tient de préférence sur les fleurs 
des plantes sur lesquelles se consomme l’accouplement. 


Strangalia bifasciata Muller. 
(Mulsant, Longicornes, 2° éd., 1863, p. 166). 


En juillet, sur nos coteaux de moyenne élévation, ladulle fait 
son apparition ; fleurs de scabieuse, d’eryngium, d’achillée, lui sont 
toutes à sa convenance; il y butine de jour avec une ardeur 
qu'atténue seulement la fraicheur de la soirée; c’est là sur ce tapis 
embaumé qu’il trouve l’occasion de s’accoupler; dès que mâle et 
femelle s’y rencontrent, le copulateur monte sur sa compagne, 
l'enserre, l’étreint et force en rien de temps les parties génitales à 
se mettre en contact: en moins de temps encore se fait la disjonc- 
tion de ces organes, un rien suffit pour que les deux sexes se 
séparent; la copulation dure une demi-journée : se reproduit-elle ? 
nous ne le pensons pas ; aussitôt fécondée, la femelle gagne le pied 
d’un genêt à balai, pond dans les interstices du bois, non loin du 
collet de la racine, trois ou quatre œufs, gagne une autre place ou 
un autre pied et continue ainsi sa ponte. 

Œuf. Longueur, 1 millim.; diamètre, 0Mm2, 

Très allongé, fusiforme, blanc de lait, irès finement pointillé 
strié, à pôles arrondis, à coquille assez résistante. 

OEufs très étroits, mais longs, proportionnés à la taille de la 
mère; pondus au nombre d’une quinzaine, ils éclosent en peu de 
temps, douze à quatorze jours après, donnant la vie à une jeune 
larve qui se maintient au début de son existence entre le liberet 
l’aubier, suffisants pour lui assurer sa nourriture; plus tard, elle 
piongera dans le bois pour s’enfoncer ensuite dans le pivot de la 
acine, 


= 
Rhyncolus elongatus Gyll. 


(Gyllenhal, Ins. Suec., t. IV, p. 1065). 


Larve. Longueur, 4 millim. ; largeur, i millim. 

Corps légèrement arqué, mou, charnu, d’un blanc de lait, couvert 
de très courtes soies roussätres, convexe en dessus, déprimé en 
dessous, subatténué vers les deux extrémités qui sont arrondies. 

Tète cornée, petite, arrondie, jaunâtre, à disque plus pâle, lisse 
et luisante, très courtement ciliée, ligne médiane profonde, bifur- 
quée, lisière frontale droite, rougeâtre; épistome et labre courts, 
iransverses, incisés en travers ; mandibules fortes, courtes, trans- 
versalement striées, à base rougeñtre, à pointe noire et bidentée, 
mächoires à tige large, rougeâtre, à lobe petit continu; palpes 
courts, rougeàtres. biarticulës : menton membraneux, blanchâtre, 
triangulaire, courtement cilié; lèvre cordiforme, brun rougeâtre, 
flanquée de deux courts palpes droits, biarticulés et d'une languette 
bien apparente : antennes courtes, rétractiles, de deux très courts 
articles peu prononcés, sis en arrière des mandibules ; ocelles, pas 
de traces. 

Segments thoreciques courts, transversalement striés, éparse- 
ment ciliès, à peu près égaux, le premier plus large que la tête, 
transversalement incisé, formé de deux bourrelets, un premier 
entier couvert d'une plaque lisse et luisante, un deuxième médian, 
deuxième et troisième courts, transverses, incisés comme Je pré- 
cédent, mais sans plaque. 

Seyments abdominaux courts, larges, transverses, pointillés, 
ridés, atténués peu sensiblement vers l'extrémité, les sept premiers 
bitransversalement incisés, formés d’un premier bourrelet médian, 
d’un deuxième entier, d’un troisième à milieu étranglé, à flancs 
dilatés et relevés par une rangée trausverse de cils noirâtres, hui- 
tième avec une seule et faible incision, neuvième réduit, arrondi, 
ces deux derniers couverts de longues soies. 

Dessous déprimé, finement pointillé, le premier segment thora- 
cique lisse, les deuxième et troisième triangulairement incisés, tous 
trois fortement tuméfiés et garnis d’une aréole de cils roux à Pem- 
placement des pattes ; segments abdominaux semi-circulairement 
incisés, excepté aux huitième et neuvième cont le pointillé est 
moins apparent ; un bourrelet latéral très accentué aux segments 
abdominaux, dont les huit premiers sont tachés de noir, longe les 
flancs, délimitant la zone d’action des deux régions dorsale et 
ventrale. 

Pattes nulles, remplacées par les tuméfactions sous-thoraciques. 
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Stigmales très petits, orbiculaires, flaves, à péritrème sombre, 
la première paire au bord postérieur du premier segment thoracique 
sous le bourrelet latéral, les suivantes au-dessus de ce bourrelet 
et des taches noires des huit premiers segments abdominaux, 
qu’elles longent parallèlement. 

Celle larve, qui a beaucoup de points de rapports ccmmuns avec 
ses congénères. se fait remarquer par ia dilatation latérale de ses 
sept premiers segments abdominaux, par la rangée transverse de 
cils noirs implantés sur ces anneaux, ainsi que par les taches noires 
des huit premiers de ces segments; elle vil en nombre dans les 
bas feuillets ligneux des vieux pins étendus depuis longtemps sur 
le sol des forêts, s’alimente de ces vieux resles sans emploi; les 
galeries qu’elle creuse sont comblées par ses propres déjections ; 
lorsque mai arrive, parvenue alors au terme de son accroissement, 
elle façconne la place où elle se trouve, c’est-à-dire l'extrémité de 
sa galerie, en forme de loge oblongue, puis se dispose aussitôt à se 
transformer. 

Nymphe. Longueur, 4 millim. ; largeur, 1 millim. 

Corps allongé. oblong, un peu arqué, charnu, blanchâtre, cou- 
vert de courts cils roux épars, convexe en dessus, un peu moinsen 
dessous, à région antérieure droite, arrondie, la postérieure atté- 
nuée et biépineuse. 

Tête déclive, arrondie, prolongée par son rostre très développé, 
couverte de courts cils, dont deux plus longs sur la région occipi- 
tale ; premier segment thoracique très développé. à angles arrondis, 
à surface garnie de courts cils roux à base subbulbeuse: deuxième 
court, transverse, à milieu renflé et prolongé sur le troisième, qui 
est plus développé, à milieu relevé en légère carène; segments 
abdominaux courts, transverses, à foid jaunâtre, chargés de chaque 
côté de la ligne médiane d'une apophyse épineuse plus accentué e 
au septième segment, les flancs légèrement relevés e* uniciliés. 
dessous subdéprimé, transversalement strié, les élytres striés, 
avancés et connivents ; antennes obliques reposant par leur bout 
noduleux près des genoux de la première paire de pattes, genoux 
en très légère saillie. 

La forme du corps, les apophyses épineuses abdominales, les cils 
subbulbeux de la région thoracique sont des traits particuliers à 
cette nymphe, qui repose dans sa loge sur la région dorsale et qui 
est douée de légers mouvements défensifs ; la phase nymphale dure 
de quinze à vingt jours. 

Adulle. Commun dans les forêts des environs de Ria, on le 
trouve longtemps dans les mêmes troncs où comme larve il avait 
vécu, se reproduisant ainsi sur place au moyen de générations 
annuelles sans cesse renouvelées. 


AO 
Feronia versicolor Sturm. 
(Chaudoir, L'Abeille, Mon., 1875, p. 23). 


De cette espèce montagnarde, dont l'apparition a lieu au prin- 
temps, le rapprochement des deux sexes se fait de jour, comme 
d'habitude la femelle dessous; la copulation dure peu, une demi- 
journée, un rien peut-il encore linterrompre; dès que la femelle 
est fécondée, elle cherche un lieu propice pour le dépôt de sa 
pente, le dessous d’une motte de terre, d’une pierre, d’un tronc 
d'arbre, d'un tas de détritus, tous milieux dans lesquels abondent 
des proies tendres el inoffensives pour la jeune larve à venir ; c'est 
là, dans ces endroits, qu'elle confie le germe de sa future postérité ; 
à cet effet. elle enfonce légèrement son oviducte dans le sol, dépose 
un premier œuf qu’elle recouvre de terre, afin de le dissimuler, 
pond non loin un deuxième œuf et continue ainsi jusqu’à épuise- 
ment de l’ovaire. 

Œuf. Longueur, 1m%9; diamètre, OMmmG, 

Oblong, subcylindrique, d’un beau jaunâtre, finement pointillé, à 
pôles arrondis, à coquille résistante. 

OEufs proportionnés à la taille de la mère, pondus au nombre 
d'une vingtaine environ, dont l'éclosion a lieu quelques jours 
après, donnant la vie à une jeune larve dont l'activité se traduit dès 
le premier jour par une recherche incessante de sa nourriture qui 
lui permette de franchir rapidement avant l’arrivée de la saison 
sèche la phase larvaire, si fertile pour elle en incidents. 

L’adulte. commun sur nos moyennes montagnes, de 1,000 à 1,200 
mètres d'altitude, en avril, mai et juin, erre de jour sur les routes, 
sur les sentiers, plus particulièrement à la lisière des bois. 


Anisoplia villica Mulsant et Rey. 


(Mulsant, Lameilicornes, 1871, p. 642). 


Aux premiers jours de juin, sur les coteaux bien insolés des en- 
virons de Ria, l'adulte fait son apparition; de jour, il grimpe sur 
les tiges des graminées, il prend position sur leurs épis en s’y 
accrochant à l'aide de ses tarses acérés: dès que lastre solaire 
décline dans sa course, il descend le long de la graminée, gagne le 
pied de la plante, où il se dissimule pour y passer la nuit. 

Pendant sa station diurne sur de légers épis que par son poids il 
fait courber vers le sol, que le moindre vent balance, les deux 
sexes se recherchent, le mâle vole vers la femelle; Paccouplement 
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a lieu sur l'épi mème, par superposition. le mâle dessus, et c’est au 
monent le plus chaud de la journée qu'il se produit: la copulation 
ne va pas au delà de l'après-midi, chacun regagne ensuite son abri. 

La femelle ainsi fécondée procède dès le lendemain au dépôt de 
sa ponte : à cet eff:t, elle s'installe sous une toutfe de graminées, y 
dépose en les enfonçcant peu profondément deux ou trois œufs, 
gagne une autre touffe, dépose une nouvelle ponte et continue 
ainsi jusqu’à épuisement de l'ovaire. 

Œuf. Longueur, 1 millim. 6; diamètre, i millim. 

Ovalaire. blanc de lait, mat. très imperceptiblement pointillé, à 
pôles arrondis, à coquille assez résistante. 

OBufs propertionnes à la taille de la mère, pondus en assez petit 
nombre, éclosant quinze à vingt jours après, donnant le jour à une 
larve longue, arquée. 


Brachinus psophia Dejean. 
(Dejean, Species, 1859, t. I, p. 321). 


Au printemps, les deux sexes se recherchent puis s’accouplent 
selon le mode ordinaire: la copulation n’est pas longue, trois où 
quatre heures environ: aussitôt la disjonction du couple accom- 
plie. la femeile dépose sous les pierres reposant sur un sol frais, 
sous les mottes de terre. sous les débris végétaux. non loin les uns 
des autres, de 25 à 30 œufs qu'elle enfonce peu profondément, seu- 
lement de façon à les masquer et à les protéger ainsi de tout danger. 

Œuf. Longueur, 0wn8 : diamètre. 01m2, 

Allongé, cylindrique, blanc pâle terne, imperceptiblement poin- 
tillé. à bouts arrondis, à enveloppe délicate et fragile. 

OEufs petits, pondus en assez grand nombre, dont Péclosion a 
lieu quelques jours après. 

Malgré toutes nos recherches, nous n'avons jamais pu arriver à 
nous procurer la larve de cette espèce, dont l'existenceest nocturne 
et qui se cache si bien de jour qu’elle reste introuvable; l'elever 
ab ovo serait opération si délicate qu'elle parait impossible étant 
donnée la délicatesse qu'apperle le jeune tendron au choix de sa 
nourriture venue à point. 


Feronia Koyi Germar. 
(Fairmaire, Faun. Fr., 1854, n° 6, p. 83). 


Vers la mi-tmai, à l'approche des chaleurs printanières, les deux 
sexes se recherchent avec une ardeur extraordinaire: dès que 


le mâle perçoit les approches d’une femelle, il se précipite sur 
elle, l'enlace avec une telle vigueur que souvent le couple roule 
plusieurs fois sur lui-même avant que la verge n'ait pu réussir à 
pénétrer dans le vagin, alors seulement les deux conjoints restent 
dans un état de tranquillité relative: au plus léger des bruits, au 
moindre danger, le couple gagne rapidement un abri. la femelle 
portant le mâle aussi légèrement que si elle n'avait aucune charge 
sur elle ; la journée, la nuit, les deux sexes restent unis: dès lenr 
disjonction, la mère dépose sous un abri quelconque. pierres, 
troncs. gazons, de huit à dix œufs qu'elle enfonce peu profondé- 
ment dans le sol et qu'elle recouvre de terre pour les soustraire à 
tout danger. 

Œuf. Longueur, 2 niillim.; diamètre, Omms,. 

Allongé, subevlindrique, jaunâtre terne, imperceptiblement poin- 
tillé, à pôles arrondis, mais un peu plus accentué à l'un qu’à 
l'autre, à coquille assez résistante. 

CEufs gros eu égard à la taille de la mère. mais pondus en petit 
nombre, etil n'était point nécessaire, pour assurer la garantie de 
l'espèce, que la quantité en fùt plus grande, parce qne, étant en- 
foncé dans le sol. il n'est point sujet à accident: en outre, larve et 
adulte non seulement savent défendre leur existence menarée, 
mais encore attaquentles diverses proies qui passent à leur portée ; 
souvent nous avons été temoin des agressions de l'adulte: dans un 
de nos vieux cahiers de notes, nous trouvons inscrit : 

€ 15 Juillet, en descendant la Devèze d'en Rius. près Ria, à côté 
du sentier, une F. Koyi dépèce à belles dents une larve de Lamel- 
licorne du genre /ihisotraqus. Comment était-elle parvenue à 
exbhumer une pareille larve souterraine ? Le fait nous surprit moins 
que l’acharnement de la Féronie à dévorer sa victime. » 


Lixus junci Boheman. 
(Capiomont, Monog., 1874-1875, p. 273). 


En mai, en nième temps que la Bète (Betra culgaris Lin.\ émet 
ses tiges florales, a lieu l'apparition de l'adulte, que les premières 
chaleurs printanières ont réveillé de son sommeil hivernal: Vac- 
couplement a lieu par superposition, Je mâle dessus: il dure la 
journée; la femelle est dès iors fécondée, elle peut pourvoir au 
dépôt de sa ponte: à cet effet, elle gagne la hampe la plus voisine, 
c'est du tiers inférieur au tiers supérieur qu'a lieu ce dépôt : mais, 
au préalable, la mère ronge, ¿n forme de large tache qui se rem- 
brunit en peu de temps. une partie de Ja couche dermique. puis 
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faconne une petite loge oblongue qu’elle bouche ensuite et dans 
laquelle elle encastre un œuf qu’elle y enchâsse parfaitement, 
remonte la tige, ronge, puis dépose un deuxième œuf, dans les 
mêmes conditions, ce travail se continuant sans arrêt: la loge qui 
reçoit l'œuf est disposée tantôt au-dessus de la tache, tantôt au- 
dessous, quelquefois il n’y en a qu'une de ménagée, le plus souvent 
ce sont deux œufs déposés Pun à droite, l’autre à gauche de la 
partie rongée ; l’œuf adhère contre les parois du réduit. 

Œuf. Longueur, 0mm6; diamètre, Omma, 

Ovalaire, jaunâtre, lisse et Juisant, sans traces de stries ni de 
rides, à pôles arrondis, à enveloppe peu résistante. 

OEufs petits, mais pondus au nombre d’une trentaine, tous sur 
la même tige et sans que plus tard le travail des larves se confonde; 
leur éclosion a lieu une quinzaine de jours après donnant nais- 
sance à un petit ver brunàtre pâle, spécialement recherché par un 
parasite, un petit hyménoptère. 


Aleochara rufitarsis Heer. 


(Heer, Faun. Col. Helv., I, 317). 


Laree. Long., 4 millim. ; largeur, 0™™m8, 

Corps allongé, linéaire, charnu, blanc jaunâtre, très finement 
pointillé, couvert de courts cils blonds, à région dorsale convexe, 
à flancs déprimés, la ventrale subdéprimée, arrondi en avant, atté- 
nué en arrière. 

Tète petite, jaunâtre, transversalement arrondie. lisse et luisante, 
garnie de courts cils roux épars, disque profondément excavé, ligne 
médiane indistincte, épistome et labre confondus avec la lisière 
frontale qui est rougcûtre et arrondie, mandibules courtes, subfal- 
ciformes, rougeâtres. simples, acérées; mâchoires à tige membra- 
neuse, forte, droite ; lobe petit. denté, palpes coniques de quatre 
courts articles à bout cilié ; menton court, transverse ; lèvre infé- 
rieure lobée, prolongée par deux courts palpes droits biarticulés et 
par une courte languette rembrunie ; antennes courtes, translu- 
cides, latérales, à premier article réduit. annulaire, le deuxième 
court, cylindrique, le troisième plus allongé, à bout élargi et évasé 
pour recevoir un court article supplémentaire, quatrième petit, un 
peu dévié en dehors el tricilié: ocelles, un petit point noir en 
arrière de la base antennaire. 

Segments lhoraciques convexes, jaunâtres, cornés, lisses et 
luisants, avec ligne médinne pâle, s’élargissant d’avant en arrière, 
le premier grand en carré transverse, à disque creusé de quatre 
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petites fossettes, à flancs éparsement ciliés, deuxième et troisième 
courts, transverses, à flancs fovéolés, avec courts cils épars. 

Segments abdominaux courts, transverses, convexes, jaunâtre 
pâle, avec ligne médiane bien accusée et flancs ciliés, les six pre- 
mers à peu près égaux, parallèles, le septième un peu plus long, 
moins large, le huitième un peu plus réduit. neuvièn.e très court, 
rougeâtlre, tronqué, prolongé sur chacun de ses côtés en une très 
courte pointe; ces deux derniers avec courts cils à leur bord 
postérieur, les précédents avec rangée médiane très éparse de 
courts cils noirs. 

Dessous subdéprimé, les segments thoraciques avec deux courts 
cils noirs médians, les segments abdominaux à milieu incisé, à 
disque et à flancs foveolés, pseudopode court, conique, à pourtour 
cilié : un bourrelet latéral longe les flancs délimitant Ja zone d’ac- 
tion des deux régions dorsale et ventrale. 

Pattes bien développées, pellucides, très courtement ciliées : 
hanches larges, canaliculées, trochanters coudés, cuisses allongées, 
subcomprimées , jambes moins longues, subcomprimées aussi; 
tarses en forme de court onglet rougeâtre, simple, acéré. 

Stigmates petits, orbiculaires, flaves, à péritrème sombre, les 
quatre derniers bien plus sombres que les précédents, le premier 
sous le rebord latéral près du bord antérieur du deuxième segment 
thoracique, les suivants au-dessus du bourrelet latéral et près du 
bord antérieur des huit premiers segments abdominaux. 

Cette larve se fait remarquer par la brièveté de ses organes buc- 
caux, par son disque céphalique profondément excavé, par sa lan- 
guette, son article supplémentaire antennaire, ses deux courtes 
pointes caudales et la teinte sombre de ses quatre derniers stig- 
mates. Nous l’avons trouvée, en petit nombre, en avril, dans un 
amoncellement de fientes de poule, dans un milieu ni sec, ni hu- 
mide; aux premiers jours de mai, parvenue au terme de son 
accroissement, elle s’est façconnée dans de milieu nourricier une 
loge oblongue, à parois lisses; après avoir pris position, son corps 
s'est courbé en arc, puis a commencé la phase transitoire, laquelie 
au bout d’un travail intérieur de six à sept jours l’a conduite à se 
transfigurer. 

Nymphe. Longueur, ? millim. 5; largeur, 1 millim. 

Corps allongé, subparallèle, charnu, jaunâtre, lisse et luisant, 
couvert de courts cils roux, convexe à la région thoracique, à seg- 
ments abdominaux déprimés, subconvexe en dessous. légèrement 
atténué vers les deux extrémités qui sont arrondies. 

Tète petite, affaissée, arrondie, à pourtour garni de courts cils 
roux ; premier segment thoracique bien développé, à surface ciliée 
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de roux, deuxième court. transverse, à côtés incisés, à milieu bici- 
lié. troisième un peu plus développé, à milieu triangulairement 
incisé ; segments abdominaux courts, transverses, à fond pâle, les 
huit premiers à flancs et à bord posterieur relevés en léger bour- 
relet avec rangée transverse postérieure de courts cils; neuvième 
réduit, arrondi, faiblement bilobé: dessous convexe, lisse, luisant, 
avec rangée transverse de courts cils roux aux derniers segments 
abdominaux ; antennes noduleuses, mi-arquees, reposant près des 
genoux des deux premières paires de pattes, genoux en légère 
saillie. 

Cette nymphe, dont le corps est inerte, repose dans sa loge sur 
la région dorsale : elle se fait remarquer par la dépression de sa 
région abdominale ainsi que par lincision triangulaire de son 
troisième segment ; la phase nymphale a une durée de vingt jours 
environ. 

Adulte. Nest pas bien répandu dans les environs de Ria: on le 
trouve en plaine comme dans la haute montagne, en juin ainsi 
qu'en juillet. sous les pierres, sous les cadavres des petits mamini- 
fères et sous différentes déjections. 


Telephorus tristis Fab. 


(Mulsant, Mollioennes, 1862, p. 953). 


C'est vers la mi-mai qu'a lieu l’apparition de l'adulte, lequel 
n’est pas rare sur nos montagnes à l’ouest de Ria; c'est sur les 
fleurs, sur les tiges, sur les feuilles que se fait le rapprochement 
des deux sexes ; la copulation n'est pas longue, à peine dure-t-elle 
la journée ; du lendemain de la disjonction, la femelle cherche un 
endroit convenable pour y déposer sa ponte, le dessous d'une 
pierre, dun amas de feuilles, d'un tronc. toujours dans le voisinage 
d'un arbre, d'un buisson: le lieu choisi. elle creuse le sol, s°5 fait 
une loge en dégageant le terrain au moyen de ses mandibules, ainsi 
que de ses pattes. et quand elle juge la cavité suffisamment pro- 
fonde elle sort de son réduit, y rentre aussitôt après à reculons, 
lisse la place, y dépose en un paquet une quantité considérable 
d'œufs, plus de deux cents: ce travail achevé, elle comble. au 
moyen de la terre extraite du trou, la place qui renferme le dépôt 
des œufs, lesquels éclosent quinze à vingt jours après. 

Œuf. Longueur, 0®®5: diamètre, Omm,. 

Ovalaire, rougeñtre. lisse et luisant. très imperceptiblement 
pointillé, à bouts arrondis, à coquille très délicate. 

OEufs lrès petits. mais pondus en très grand nombre, se tenant 
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les uns les autres comme des grains de chapelet autour d'une base 
commune et probablement sujets à beaucoup d'accidents. 


Hister carbonarius Illiger. 
(Fairmaire, Faun. Fr., 185%, n° 13, p. 266). 


Nymphe. Longueur, 6 millim.; largeur, 4 millim. 

Corps court, large, ovalaire, arque à son extrémité postérieure, 
charnu, blanc jaunâtre, couvert de courts cils roux, convexe en 
dessus, un peu moins en dessous. large et arrondi à la région snté- 
rieure, atténué et bifide à l'extrémité opposée. 

Tète petite, arrondie, déclive, transversalement striée, garnie de 
six longs cils roussâtres, droits, sur son pourtour, et deux au 
centre; premier segment thoracique grand, transverse, à angles 
accusés, à surface pustuleuse, couverte de courts cils roussätres 
droits, deuxième pett, court, transverse, à milieu incise. garni de 
deux groupes de trois cils chacun, inégaux, troisième plus grand, 
triangulaire, à milieu incisé, à surface pustuleuse; segments abdo- 
minaux courts, larges, transverses, s'atténuant vers extrémité, les 
six premiers releves en légère carène transverse cilite, septième 
très développé avec bord postérieur et flancs garnis de longs cils 
roux eu bordure, huitième réduit, inerme, neuvième prolongé par 
deux courtes épines conniventes à extrémité rougeñtre ; dessous 
subdéprimé à la r gion thoracique qui est grande, luisante el cou- 
verte de pustules : région abdominale un peu arquée en dedans et 
bimamelonnée à son extrèmite ; antennes Obliques arquées, leur 
massue reposant près des cuisses de la première paire de pattes, 
genoux peu saillants. 

Cette uymphe, qui se fait remarquer par les pustules dont sont 
couvertes certaines parties de son corps ainsi que par le dévelop- 
pement de son septième segment, repose droite dans une loge 
oblongue à parois lisses, lextrémité postérieure appuyée sur la 
dépouille larvaire : elle peut imprimer à ses segments abdominaux 
de légers mouvements defensifs; la phase nymphale a une durée de 
quinze à vingt jours. 


Lathrobium angustatum Lac. 
(Fauvel, Faun. gall.-rhén., 1872, p. 351). 


Larve., Longueur, 10m: largeur, 0™™9, 
Corps allongé, filiforme, charnu, blanc terne, lisse et luisant, 
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transversalement strié, couvert de courts eils roux, convexe en 
dessus, un peu moins en dessous, à région antérieure large. arron- 
die, la postèrieure atténuée et bilide. 

l'éte grande, deprimée. rougedtre, corner, en carré long, faible- 
ment impressionnee, eparsement cilièe. ligne médiane obsolète, 
Nave, ilurquee dès l'érixine en deux traits en forme de grand V à 
branches arron hes aboutissant en arrière de la base antennaire : 
lisière frontale noirâtre, arrondie, ornee de trois dents dont la 
médiane pen aceentuee, les deux laterales fortes, chacune d'elles 
flanquee d'un reberd 4 deuticule: mandibules dèprinees, grandes, 
simples, falquees: mächoires c\lindriques, testaceces, cihees, lobe 
court dente, palpes de trois articles rougeiâtres anneles de testacé, 
le terminal acumine: menton carre, rougedtre, transversalement 
strie &insi que la lèvre inférieure quiest courte et transverse. palpes 
courts, luarticules, droits, lauguelte courte, pumine: antennes 
réduites, laterales, rapprocüèes, rongeñtres, annelees de testace, 
arucle hasilaire court, deuxième long, cylindrique, troisième aussi 
lopg, à bout évase et triciie, avec article suppiementaire flave, 
interieur bien detache, quatrième grèle. obeonique à bout triciie ; 
celles, un groupe confus de points neirâtres, joints, en arrière et 
au-dessous de la base antennaire. 

Segments thoraciques grands, convexes, lisses et luisants, 
eparsement cilies, un peu moins larges que la tête, avec ligne Mme- 
diane peu secontuée, le premier très développé, rougeâtre, corne, 
deuxième et troisieme courts, transverses de moins en moins rou- 
geñtres et muims cornes, le bord pusterieur des trois légèrement 
incisè, le bord antèrieur du premier avec marge striée. 

Segments abdominaux flaves, convexes, transversalemrent 
stries, wparseniènt garnis du cils roux incgaux en ranges transver- 
salement disposees, leurs flanes incises, avee ligne médiane pate, 
les quatre premiers courts, transverses, les suivants un peu plus 
duveluppes ei s'atteumant Vers l'extrémité, qui se termine par Æenix 
cours styles cylimariques btartiewes et prolvnges per une langue 
soie, les côtés du premier article triciliès. 

Dessous de la tète rougeâtre, déprime, transversalement strié. 
avec trait trangulaire Neve: segments thoraciques dopritiés. Teun- 


gedtres. le pyrowner trinmeulatrenent incese : segments a b40mimaRIx 
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ongiudinaienment oses, infoveules, charges de tengs cils roux. Te 
dömer protungé en dessous par un tourt pseudupule cyiinérique, 
à eloague rentre darant la marche: un long bourrelet latéral pro- 
vogue par la duuble incision dorsale et veutrale longe les Names. 
dèhmitant ia gone d acuon des deux régions superieure et inferieure. 


Pattes grèles. très développees. rougedires et spinuleuses, kan- 
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ches allongées. canaliculées. trochantérs courts. coudés, cuisses et 
jambes longues. comprimés, ces dernières lérininees par un tar-e 
simple aciculé. 

Sligimales peut. orbiculaires. flaves, à péritrème rewihruni. les 
premers sous le rebord laléral. sur le point d'intérsetlion des denx 
prénners segments thüraciques, les suivants au-lsssns Ju Uonr- 
relet latéral et près du bord antertéur des huit preunérs segments 
abdominaux. 

Sous les pierres bhutuules du bord des eaux vives. an printemps. 
on trouve cette larve avec l'adulte; sie vit des vers et des divers 
pnts mollusques qui grouilent dans ee milien toujours frais; elle 
se fait remarquer par sa Users frontales dentés st dentieul:é ainsi 
Que par l'incislijn et la marge siriss de ses segiiénis (hbraciques, 
Son article süpplémeéntairs anténhairs detuclié. iis court styles 
caudaux ct le court pseudopode, 

Dans nos environs, Padulte n’est pas rare en avril et en mai, 
sous les pierres des bords humides des vaux vives de la montagne. 
à 1,090 mètres d'altitude. 


Catops sericeus Panzer. 
(Murray, Mon., 1856, p. 56). 


Nymphe. Longueur, 2 millim. ; largeur, { millim. 

Corps allongé, legerement arqué, mou, Charnu, blanchâtre, fine- 
ment pointlle, couvert du longs cils roux, subuepritié aux deng 
lacs dorsale et véeull'ale, arrondi à la région antricure, la posté- 
rieure atténuée et biépineuse. 

Tete petite, arvondie, drive, transversalismeént strise, quelques 
cils sur de disque el en arrière: premier segment luoräacique tres 
developpe, ciypéllofiue, a anxlés anlerieurs arrondis, 16s posts- 
meurs en salue dentke, & suflace èt à pourtour tarus de ings 
cils FONA a base sut buibpeuse, Genee COûTL. EN Carte 'énsvérse, à 
disque charge de quelques courts cils roux, troisibme grand, a mi- 
heu iutise, triangularentent prolonge en pointé : segtments abdotml- 
häaux courts, trausvéerses, aällelles Vers l'exXtrémile qui se termine 
par deux courts styles JjJaunâtres connivénts, les huit prémer 
transVersalement rides et charges d'une ralgse de courts cl» Fuux, 
leurs flancs incises, purs relevées en leger bourrelet nienie à Chayus 
arctan; dessous labre, deprime, les elvtres fortement avances 
Sur les segments abuomivaux, huilième segment tmatmelonnsé: 
genoux peu sanlants; auténnes noduleuses. obliques, reposagt par 
leur extrewmité près des genoux des deux premières paires dé paltes, 
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Cette nymphe. qui porte déjà le cachet de l'adulte. repose dans 
une jage peu profondément enfoncée dans le sul, sur la régien 
dürsale : elie pout jemprinrer à ses segments abluminaux des mou- 
vements Sefcnsifs assez \ifs : ha ghase nyipphale, cotmeencee aux 
premiers juurs de fevrier. se termine une vingtaine de juurs aprés : 
en automne a lieu ici, à Ria, une deuxième génération. 

Nymphe renrarquable par sa petite taille ainsi gue par ses longs 
cils roux thoraciques. 


Silpha ruguosa Linné. 
(Fairmaire, Faun. Franc., 1854. p. 291). 


Au premier printemps. aux premiers -fÎluves qui s'irradient dans 
l'espace siegagés des Cadavres de iamemifères, O uiscaux on de 
reptiles qui eut truuré la mərt en hiver par la faim, de from ou 
les acridents. le SUçgla runs se rereille de sa torpeur pôur 
voler vers Ces corps en commencement de deumposition : mâles et 
femelles de l'espèce, comte s'ils sy étaient donnée rendez-vous, se 
trouvent sur ces clairs déjh en vole de desagregation et aussitüt 
en cunteet se rapprochent en vue de leur reproductiup, puis s'ae- 
couglient par superposition, Île usile dessus: ja copulat: on. lente 
d'abuni. se continue plus activement pour durer une juuruée ën- 
yiman et toujours ser its masses en putréfaction deji eutamées par 
les verse Diptères: ke charnter a vu ies prèlwies de | apconplemrent. 
j] verra encore I8 lia : aprës ta disjonmion des deux sexes, la femelle 
enfonce tecbrauent daus ke sul sun oviduct- iivalre, moir., corne. å 
réterd sup-rietwr deuticule. et y depuse, Îles uns à dte des autres. 
hult à ueuf germes destines à perpétuer l'immuable espèce 

Œuf. Longueur, 1278; diamètre, 09. 

Oblong, ovaiaire, blanc jaunâtre. lisse et luisant, très imipercep- 
tiblement penullé. à pôtes arroudis, à enquiil: peu résistante. 

iEef gros ca gard à ja taille db la mère, mais progertiensé au 
petit nombre pondu. 

luisre à vingt jours suffisent à ces œufs pour tore et donner 
aims naissance à ane jeune larve puirätre. très artive et auscilit 
ültess à predore sa part du rataill. lequel cunsiste à fire Fe 
pias tôt diparaitre par absurpliou, suivant les vues du créateur, le 
rêsi de ces matières jpfeetes qui pourraient vicier l'air atmiesplié- 
rique. 


